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vigny (l)j en Bugey Bub-lane, anc. Bo6-lan(2); i?«6-racte, au­
jourd'hui Beuv-ray, oppidum et montagne sainte des Edues (3); 

(1) « Montcm de Popeus œdificandum et muniendum conccssimus. » 

(Cart. de Savigny, part. I, XCVI, XCVII, en not.) Ce mont et'les précé­

dents rappellent le château de Monl-Poujj-on du territoire des Turones. 

(2)«Ecclesia de Boblan. •> ( Pooiilé du diocèse de Lyon, XIIIe siècle), 

Boblan n'a pas changé depuis les Ambarcs ; c'est « de poype alentour sa­

cré ». Lan, Lann, en cymr., signif. toujours le terrain qui environne un 

monument religieux : chapelle, église, croix, monastère. A Boblan, une élé­

vation factice ou naturelle, était l'objet d'un culte de la part du clan au­

quel a succédé la sirerie ou arcliiprê.tré de Chalamont. 

(3) DEAE BIDRACTAE. — Le nom de Bibracte a subi diverses altérations, 

avant que d'arriver à Beuv-ny : Biff-ractus, Biff-ratus, Vcf-rac. (M. Bulliot, 

Ess. sur le syst. defens. des Romains dans le pays eduen.) L'oppidum des 

Edues s'élevait sur le Beuvray , comme au sommet d'un mont célèbre 

l'Alise, forteresse des Mandubes ; comme sur la montagne de Gergovial'op­

pidum des Arverncs; comme à la crête des pics élevés de Nauplie la cité de 

Palamède; comme an point culminant de la montueuseIthaque la demeure 

eyclopéenne du fils de Lacrte. si bien représentée dans le magnifique allas 

du Voyage de la Grèce de M. Chenavard. Strabon, au surplus, est de la 

plus grande clarté dans la topographie do Bibracte : Msraçù psv ouv TOÛ 

AOVSLOÇ YMI zoïi Apapoç oîxsï TO TWV E<?OÔMV ÊQ-JOÇ, îrdÀtv s^ov KaêuMâvov 

im ™ ti.pa.pi xat fpoipiov 'BlëpoxTx. « Or, entré le Doubs et l'Arar, de­

meure la nation des Edues, ayant ville politique, Kabullin sur l'Arar, et 

lieu de défense, Bibracle. » (Géograph., IV.) Dans les meilleurs écrivains 

grecs, TToltç est la ville politique, la ville diclale, la cité, le corps même 

îles citoyens, Thucydide : kvrîpsç yàp noi.tç, z«t où TSI^ÏI, oiiâè vi;sç âv-

iïpûv y.zvca. « La ville consiste en hommes et non dans les murailles, ni 

dans des vaisseaux vides de matelots. » Homère, lliad p, V. 144 : 

fypà'Çso vûv to7T7rMç jts nokm 7-où zrrrv aaâd'/iç. 

« Expliquez-nous à présent de quelle manière vous sauverez les citoyens 

et leur ville forte. » 

La ligue éduenne avait à Chalon son Washington, son Francfort, son 

Berne, les Èduens proprement dils, sur la sainte Bibracte, leur oppidum, 

leur acropole, leur Ilion, leur aslu, ville susceptible de défense par sa posi­

tion, fpoûpiov, a rppovpéoi, je garde, je fais sentinelle, je défends, si cela 
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